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From wild beast to docile
partner
by Barbara McLaughlin, Statistics Canada

The cattle that you see from the car window
today are a little different from the cattle of a
century ago, though not as different as your car is
from the horse and buggy of that time. In fact,
since their domestication thousands of years ago,
cattle have been selectively bred for attributes
that would help them adapt to local conditions
and be more useful or productive. But where did
the domestication begin? Cattle, like pigs, turkeys
and sheep, still have wild cousins today staring at
them from the other side of the fence — Asian
water buffalo, Cape buffalo, yaks, bantengs and
North American bison.

All domesticated cattle, in Canada and around
the world, have a common ancestor: the wild
Aurochs cattle, which originated in Asia. Cave
drawings and early written records showed
massive black bulls, 1.8 m tall at the shoulder,
and smaller, reddish brown females. Their
massive horns could span 2 m. Unfortunately
their wild, aggressive temperament made them
hard to domesticate. But with enough meat on
them to feed a village for weeks, they became a
trophy to hunt. Eventually, though, they were
hunted to extinction: The last true Aurochs cow
is believed to have been killed by poachers in
Poland in 1627.

Various wild subspecies once lived in Asia,
Europe and Africa. As difficult as they were to
domesticate, some Asian Aurochsen were tamed
and bred. Their domesticated descendents spread

Ces bovins rebelles devenus
nos alliés
par Barbara McLaughlin, Statistique Canada

Les bovins contemporains que vous apercevez par la
fenêtre de votre voiture sont quelque peu différents de
ceux d’il y a un siècle, bien que la différence ne soit pas
aussi marquée que celle existant entre votre voiture et la
diligence de l’époque. De fait, depuis leur domestication
qui remonte à des siècles, les bovins ont été élevés d’une
manière sélective pour mettre en valeur les caractéristi-
ques leur permettant de s’adapter aux conditions locales
et d’accroître leur utilité ou leur productivité. Mais où la
domestication a-t-elle débuté? À l’instar des porcs, des
dindons et des moutons, les bovins comptent encore des
semblables à l’état sauvage qui n’ont pas encore été
domestiqués — le buffle d’Asie, le buffle d’Afrique, le
yack, le banteng et le bison d’Amérique.

Tous les bovins domestiqués, au Canada et à l’étranger,
ont un ancêtre commun: l’aurochs sauvage, d’origine
asiatique. Les dessins de caverne et les premiers docu-
ments écrits attestent l’existence d’énormes taureaux
noirs, de 1.8 m de hauteur au garrot, et de vaches rousses
de dimension moindre. La portée de leurs cornes
massives pouvait atteindre 2 m. Malheureusement, leur
tempérament sauvage et agressif a compliqué leur
domestication. Comme un seul aurochs pouvait nourrir
toute une communauté pendant plusieurs semaines, cet
animal est vite devenu un véritable trophée de chasse. Il a
même été chassé jusqu’à son extinction: on suppose que le
dernier véritable aurochs a été abattu en 1627 par des
braconniers en Pologne.

Diverses sous-espèces à l’état sauvage ont jadis vécu en
Asie, en Europe et en Afrique. Malgré les difficultés de
domestication, on a réussi à apprivoiser et à élever
certains aurochs d’Asie. Leurs descendants domestiqués
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from Asia into Europe, and then into Africa, as
their human owners migrated. The domestic
cattle we know today are the Aurochsen’s legacy.

Centuries of selection
Cattle may have been domesticated for as long as
10,000 years. Domestication itself changed the
cattle; only those suited to living with man
survived. In the early stages, communities were
isolated, often by natural physical obstructions
such as mountain ranges, deserts, rivers or oceans.
Through natural selection, cattle in these isolated
regions began to develop characteristics different
from their forebears. Harsh conditions produced
smaller cattle; lush feeding conditions produced
larger animals. Herds of cattle developed
resistance to different diseases and parasites and
adapted to local weather conditions.

But only in the last few centuries have herdsmen
attempted to control this development. Almost
all the cattle breeds found in Canada today were
developed in specific regions of Europe by local
cattlemen looking for animals with consistently
similar qualities. Often a wealthy nobleman
devoted much of his life to producing superior
strains of cattle with identical physical traits —
tall or short, black or red, horned or polled. By
consistently breeding animals with similar
characteristics, often through line breeding, the
calves became more consistent, or uniform, in
appearance.

se sont répandus de l’Asie à l’Europe, puis vers l’Afrique,
au fil des migrations de leurs propriétaires. Les bovins
domestiques que nous connaissons de nos jours
descendent des aurochs.

Des siècles de sélection
Il est bien possible que la domestication des bovins
remonte à 10,000 ans. Cette domestication en soi a
changé les bovins; seuls ceux qui ont pu s’adapter à la
présence de l’être humain ont survécu. Les premiers
temps, les collectivités étaient isolées, généralement par
des obstacles physiques naturels tels que les chaînes de
montagne, les déserts, les rivières ou les océans. La
sélection naturelle a fait apparaître chez les bovins des
régions isolées des caractéristiques différentes de celles de
leurs ancêtres. Les rudes conditions ont favorisé le déve-
loppement de bovins plus petits et l’abondance de la
nourriture, des bovins de taille supérieure. Les troupeaux
de bovins ont développé une résistance aux maladies et
aux divers parasites, et se sont adaptés aux conditions
météorologiques locales.

Toutefois, ce n’est qu’au cours des siècles derniers que les
bouviers ont tenté d’influencer le développement des
bovins. Presque toutes les races de bovins qui se trouvent
actuellement au Canada sont le fruit d’efforts de bouviers
qui, dans certaines régions d’Europe, ont cherché à
développer des bovins aux caractéristiques constantes et
semblables. Généralement, un riche aristocrate consacrait
la plupart de son temps au développement de lignées
supérieures de bovins aux caractères physiques identi-
ques — grands ou courts, noirs ou roux, avec ou sans
cornes. L’élevage constant de bovins aux caractéristiques
semblables, généralement par la sélection familiale, a
permis d’accroître la constance ou l’uniformité de l’aspect
des veaux.

To help you understand
this article

Draft animal: Any animal that is used
for work such as pulling heavy loads or
plowing.

Line breeding: Breeding animals that
are related to each other to increase the
chances of producing offspring with the
common ancestors’ desirable traits.

Oxen: Castrated bulls domesticated for
draft work. Historically, oxen were used
on farms as a draft animal for plowing
and pulling heavy loads.

Polled cattle: Cattle that genetically do
not have horns.

m = metre
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Often these breeds were named for the region in
which they were developed: Jerseys from the Isle
of Jersey in the English Channel off the coast of
France, the Aberdeen Angus from the neigh-
bouring shires of Aberdeen and Angus in
Scotland, and the Limousin cattle from the
region of the same name in France. Until the
start of the Industrial Revolution, cattle were
expected to be versatile, producing not only milk
and meat, but also working as a draft animal.

Colonists and cattle
In 1541, Jacques Cartier’s Cap Rouge colonists
brought cattle with them. But the colony failed
after a tough, deadly winter, and the survivors
returned to France the next year. In 1608, Samuel
de Champlain brought the first animals that
would stay permanently. By 1667 the first census
of New France counted 3,100 head of cattle in
the colony (Table 1).

With each successive wave of immigration,
settlers brought the livestock breeds with which
they were familiar. In the 1600s, French admin-
istrators imported cattle from the Normandy and
Brittany regions of France. British colonists
brought the first Shorthorn cattle in the 1820s
and, in the late 1850s, the red and white
Herefords from the county of Herefordshire.
Holsteins, formerly called Holstein–Friesians,
first arrived in Canada in the early 1880s, both
directly from Holland and via the United States.

Les races ont été généralement nommées d’après la
région où elles ont été conçues: la Jersey, de l’île de Jersey,
située sur la Manche, au large de la côte française;
l’Aberdeen Angus, des comtés avoisinants d’Aberdeen et
d’Angus, en Écosse; et la Limousin, de la région du
même nom en France. Jusqu’au début de la révolution
industrielle, on comptait sur la polyvalence des bovins.
En effet, ceux-ci servaient non seulement à donner du lait
et de la viande, mais étaient également utilisés comme
animaux de trait.

Les colons et les bovins
En 1541, les colons qui ont accompagné Jacques Cartier
et qui se sont établis à Cap-Rouge ont apporté avec eux
des bovins. Toutefois, les efforts de la colonie se sont
soldés par un échec; à la suite d’un hiver rigoureux et
mortel, les survivants sont retournés en France l’année
suivante. En 1608, Samuel de Champlain a apporté les
premiers bovins qui allaient demeurer en permanence. En
1667, lors du premier recensement de Nouvelle-France,
on a dénombré 3,100 têtes de bovins dans la colonie
(tableau 1).

Chaque cycle successif d’immigration des colons a
entraîné l’introduction de races de bétail bien connues de
ces colons. Au XVIIe siècle, les administrateurs français
ont importé des bovins de la Normandie et de la
Bretagne. Pour leur part, les colons britanniques ont
introduit les premiers bovins de race Shorthorn dans les
années 1820, ainsi que les bovins rouges et blancs de race
Hereford, du comté de Herefordshire, à la fin des années
1850. Les bovins de la race Holstein (autrefois nommée
Holstein–Friesian) sont d’abord apparus au Canada au
début des années 1880, directement de Hollande et des
États-Unis.

Pour vous aider à
comprendre cet article

Animal de trait: Tout animal servant à
tirer de lourdes charges ou à labourer la
terre.

Bœufs de trait: Taureaux castrés,
domptés pour le travail de trait. À
l’époque, on utilisait les bœufs de trait
à la ferme pour labourer la terre et tirer
de lourdes charges.

Bovins sans cornes: Bovins qui sont
génétiquement dépourvus de cornes.

Sélection familiale: Accouplement
d’animaux qui sont apparentés pour
accroître les possibilités que leur
progéniture ait les traits désirables des
ancêtres communs.

m = mètre
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Jack of all trades
The animals that made the trip to the New
World were chosen carefully. They had to be
both physically strong to survive the long and
dangerous voyage across the Atlantic and
versatile enough to meet the needs of the settlers.
Cows were expected to produce a calf each year
for meat and milk for the family, often on poor
feed and with minimal care. Plus, they had to
have a gentle enough temperament to be tended
by the children.

Bovins polyvalents
Les bovins qui voyageaient vers le Nouveau Monde
étaient choisis avec soin. Ils devaient avoir une forte
constitution pour survivre à la longue et périlleuse
traversée de l’océan Atlantique, et être suffisamment
polyvalents pour répondre aux besoins des colons. Sans
nourriture abondante ni soins constants, les vaches
devaient vêler chaque année pour alimenter la famille en
viande et en lait. De plus, elles devaient être assez dociles
pour être menées par les enfants.

Table 1 Tableau 1

The beasts among us Au moins une demi-bête par personne

1667 Census of 1921 Census 2001 Census
New France  of Canada of Canada

Recensement de Recensement du Recensement du
Nouvelle-France de 1667 Canada de 1921 Canada de 2001

Number of cattle 3,100 8,400,000 15,600,000 Nombre de bovins
Number of people 3,900 8,800,000 30,000,000 Nombre de personnes
Cattle per capita 0.79 0.95 0.52 Bovins par personne

Sources: Census of 1667, New France; Sources: Recensement de 1667 de Nouvelle-France;
1921 and 2001 Census of Population; Recensements de la population de 1921 et de 2001;
1921 and 2001Census of Agriculture Recensements de l ’agriculture de 1921 et de 2001

Truly Canadian

The Canadienne, descended from the
Norman and Breton cattle brought to
the New World by Champlain in 1608
and subsequent waves of New France
settlers, is thought to be the oldest
North American breed of cattle. The
Canadienne adapted to the harsh
conditions of the New World, becoming
a disease-resistant and fertile cow, docile
and hardy, that thrived on poor grazing
and severe winters. At one time, the
Canadienne was the most popular milk
cow in Canada. But by 1901, their
numbers had declined to 2,550. Now
there are few purebred Canadienne cows
remaining; milk producers prefer the
higher-producing Holstein.

Senator Harry Hays of Alberta
developed the Hays Converter breed.
Starting in 1952, he bred a superior
Hereford bull to a cross of Holstein and
Hereford cows. The daughters from this
breeding were bred back to Brown Swiss
bulls. For a cow to remain in his breeding
herd, she had to produce a fast-growing
calf every year, starting when she was
two years old, with no special help.
Within a few generations he was pro-
ducing consistently hardy cattle that
required little maintenance. Which was the cow of choice 100 years ago?

In the 1901 Census of Agriculture, farmers were
asked to report the number of purebred cattle
they had, by breed. The most popular breed in
Canada at that time was the Shorthorn — nearly
half the 76,500 head of purebred cattle reported
were Shorthorns. An extremely versatile breed,
these white and red, roan-coloured cattle were
noted for excellent temperament, enough
muscling to be good draft animals and beef
producers, and milk that was high in butterfat,

Quelle était la vache de prédilection il y a un siècle?
Lors du Recensement de l’agriculture de 1901, on a
demandé aux agriculteurs de déclarer le nombre de bovins
de race qu’ils comptaient, par race. À l’époque, la race la
plus répandue au Canada était la Shorthorn — près de la
moitié des 76,500 têtes de bovins de race déclarées
étaient de race Shorthorn. Les bovins rouans de couleur
blanche et rouge appartenant à cette race très polyvalente
se démarquaient par leur tempérament docile, leur
constitution suffisante garantissant de bons animaux de
trait et la production de bonne viande, ainsi que leur lait à
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which made excellent cheese and butter. The
second most popular breed was the red and white
Ayshire. Mainly a milk cow noted for being able
to efficiently convert poor forages to milk, they
were developed in the County of Ayr in Scotland.
The third breed was the Jersey. One of the
smallest of the milking breeds, the Jersey’s milk
was noted for having the highest butterfat
content of all cow’s milk, making it excellent for
cheeses and butter, both valuable and highly
tradeable commodities.

The new wave
Cattle were not imported from Europe into
Canada from the 1940s till the 1960s because of
fears of spreading serious cattle diseases. Now
that cattle were no longer required as draft
animals and specialization was becoming com-
monplace, breeders began to focus on specific
characteristics to develop either a beef animal or
milk producer. The popular Shorthorn breed split
in two directions; some Shorthorns were
developed specifically for milk and others for
meat. In the 1960s, North American cattlemen
began once again to look to Europe for new
genetics. Instead of looking for versatile animals
that could be used for both beef and milk
production, they focused on animals that would
help increase beef production.

The federal agriculture department responded
quickly, establishing a livestock importation
station at the mouth of the St. Lawrence River
that could house animals for quarantine of several
months to make sure they did not bring any
disease with them. The facility renovated to

teneur élevée en gras de beurre à partir duquel on fabri-
quait du beurre et des fromages savoureux. Les bovins de
race Ayrshire, de couleur rouge et blanche, se classaient
au deuxième rang. Les bovins de cette race, qui se démar-
quaient principalement par leur capacité à donner du lait
à partir de fourrages peu abondants, ont été développés
dans le comté de Ayr, en Écosse. Les bovins de race
Jersey arrivaient au troisième rang. Le lait des bovins de
cette dernière race, qui compte parmi les plus petites
races de bovins laitiers, se démarque du lait des autres
races par sa teneur élevée en babeurre, ce qui en faisait
l’ingrédient idéal pour fabriquer des fromages et du
beurre, deux biens prisés et ayant une forte valeur
marchande.

La nouvelle vague
Des années 1940 jusqu’aux années 1960, par peur de
répandre de graves maladies bovines, on n’a pas importé
de bovins européens au Canada. La disparition du besoin
en animaux de trait et la mise en œuvre répandue de la
spécialisation ont fait en sorte que l’élevage des bovins,
selon des caractéristiques précises, a visé soit la
production de viande, soit la production de lait. On a
orienté l’élevage des bovins de race Shorthorn — race
répandue — à deux fins: certains bovins étaient élevés
précisément pour leur lait et d’autres, pour leur viande.
Dans les années 1960, les bouviers d’Amérique du Nord
se sont tournés une fois de plus vers l’Europe, à la
recherche d’innovations génétiques. Plutôt que d’investir
leurs efforts pour trouver des bovins polyvalents, pouvant
servir à la production de viande et de lait, ils se sont
concentrés sur ceux permettant une hausse de la
production de viande.

Le ministère de l’Agriculture fédéral a réagi rapidement
par la mise en place d’une station d’importation de bétail,
à l’embouchure du fleuve Saint-Laurent. Celle-ci pouvait
abriter les bovins en quarantaine pendant plusieurs mois
afin qu’ils n’introduisent pas de maladies au pays. Pour ce
faire, on a rénové la station de quarantaine de Grosse-Île

Une production vraiment
canadienne

On croit que les bovins de race Cana-
dienne, descendants des bovins de
Normandie et de Bretagne introduits au
Nouveau Monde par Champlain en
1608 et par les cycles subséquents
d’immigration de colons en Nouvelle-
France, forment la plus ancienne race
nord-américaine de bovins. Les bovins
de cette race se sont adaptés aux
conditions difficiles du Nouveau
Monde, devenant résistants aux
maladies, fertiles, dociles et vigoureux
et se développant bien malgré les
pâturages peu abondants et les hivers
rigoureux. À une certaine époque, les
bovins laitiers de race Canadienne,
étaient les plus répandus au Canada. En
1901, leur nombre avait toutefois
diminué, passant à 2,550 têtes. On
compte encore de nos jours quelques
bovins laitiers de race Canadienne;
toutefois, les producteurs laitiers
préfèrent les bovins de race Holstein, qui
permettent une production élevée.

Harry Hays, sénateur d’Alberta, a
développé les bovins de race Hays
Converter. À partir de 1952, il a permis
le croisement d’un taureau supérieur de
race Hereford à des vaches de races
Holstein et Hereford. La progéniture
femelle née de cet accouplement a été
par la suite accouplée à des taureaux de
race Suisse brune. Afin de demeurer
dans son troupeau d’élevage, les vaches
devaient, dès l’âge de deux ans, donner
naissance chaque année à un veau à
croissance rapide, et ce, sans aide
particulière. En l’espace de quelques
générations, M. Hays a pu développer
de façon constante des bovins vigoureux
qui n’exigeaient que peu de soins.
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house these cattle was the Grosse Île quarantine
station, which from 1832 to 1937 had housed
tens of thousands of European people on their
way to the New World. A new wave of
immigration was under way.

Over the next decade hundreds of animals were
imported from mainland Europe; many were of
the Charolais, Simmental and Limousin breeds.
The Charolais and Limousin, developed in
France, and the Simmental, in Switzerland, were
larger and faster-growing than the breeds in
Canada. Because they had previously been used
as draft animals, they showed much more
muscling than Canadian cattlemen were used to
seeing. When crossed with the British cattle
breeds already in Canada, they produced calves
with a faster rate of growth.

So popular were these new cattle that by 2001
the profile of cattle breeds in Canada had
changed dramatically from that of 1901.

Holsteins synonymous with dairy

In Canada, the offspring of most purebred
animals are registered with the Canadian
Livestock Records Corporation, part of
Agriculture and Agri-Food Canada. By 2001,
Holstein cattle totally dominated the
registrations for dairy cattle — at 94% of all
registered dairy animals. Ayrshires and Jerseys
slipped to second and third place with 3.2% and
2.3% of registrations.

pour cette nouvelle vague d’immigration. Auparavant,
cette station avait servi à loger des dizaines de milliers
d’immigrants européens à leur arrivée au Nouveau
Monde de 1832 à 1937.

Au cours de la décennie suivante, on a importé des
centaines de bovins d’Europe continentale; bon nombre
de ces bovins étaient de races Charolais, Simmental ou
Limousin. Les bovins de races Charolais et Limousin,
d’origine française, et de race Simmental, d’origine suisse,
étaient plus gros et se développaient plus rapidement que
les bovins de race au Canada. Comme ils avaient servi
d’animaux de trait par le passé, les bovins européens
affichaient une constitution plus imposante que celle à
laquelle les bouviers canadiens étaient habitués. Leur
croisement avec les bovins de race britanniques déjà
présents au Canada a permis la production de veaux à
croissance rapide.

De fait, ces nouveaux bovins se sont répandus à un point
tel qu’en 2001, la composition des bovins de race au
Canada avait changé considérablement par rapport à celle
de 1901.

Qui dit bovins de race Holstein dit production
laitière

Au Canada, la progéniture de la plupart des bovins de
race est enregistrée à la Société canadienne
d’enregistrement des animaux, qui relève d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada. En 2001, les bovins de race
Holstein dominaient complètement les enregistrements
de bovins laitiers, soit 94% de tous les bovins laitiers
enregistrés. Les bovins des races Ayrshire et Jersey
glissaient respectivement aux deuxième et troisième
rangs, à 3.2% et 2.3% des bovins enregistrés.

P
ho

to
:

O
FA

C



Canadian Agriculture at a Glance / Un coup d’œil sur l’agriculture canadienne

Statistics Canada, Catalogue no. 96-325-XPB / Statistique Canada, no 96-325-XPB au catalogue 115

Pour ce qui est des bovins de boucherie, les bovins de race
Aberdeen Angus représentaient 36% des enregistrements.
Les bovins des races Charolais et Simmental — qui ne se
trouvaient pas au Canada en 1901 — se classaient
respectivement aux deuxième et troisième rangs, à 18% et
à 17% des bovins de boucherie enregistrés. De leur côté,
les bovins de race Hereford figuraient au quatrième rang
(16%). Quant aux bovins de race Shorthorn, qui
constituaient 44% de tous les bovins de race il y a un
siècle, ils ne représentaient plus que 0.8% des bovins
enregistrés au Canada en 2001.

For the beef breeds, Aberdeen Angus accounted
for 36% of beef cattle registrations. Charolais and
Simmental — two breeds not seen in Canada in
1901 — were in second and third place, with
18% and 17% of beef animal registrations, and
Hereford placed fourth at 16%. Shorthorn, which
100 years previously had represented 44% of all
purebred cattle, accounted for 0.8% of cattle
registrations in Canada in 2001.
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